
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 

Notices Nécrologiques de l’APRUM 

HOMMAGE AU PROFESSEUR RAYMOND MCNEIL (1936-2022)

Raymond McNeil est né à St-Fabien-de-
Panet, dans les Appalaches, le fier descen-
dant, disait-il, du pre-mier écossais Mc-
Neil arrivé au Québec. Après des études 
au collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, 
il a entrepris des études à l’Université de 
Montréal. Il y a obtenu un diplôme de 
maîtrise en 1964 et de doctorat en 1968, 
se consacrant à l’étude des oiseaux. Dès 
lors, il a été nommé professeur chargé 
d’enseignement, puis promu professeur agrégé en 
1972 et titulaire en 1978. 

Toute la carrière de Raymond McNeil a été consa-
crée à l’étude écologique des oiseaux, et notam-
ment des oiseaux migrateurs nord-américains qui 
hivernent au Vénézuela. Ces oiseaux nord-amé-
ricains étaient très difficiles à étudier au Québec, 
où ils passaient l’été dans l’immense grand nord en 
populations de très faible densité. Par contre, au 
Vénézuela, ils s’établissaient en denses populations 
pour se reproduire et étaient ainsi beaucoup plus 
accessibles à l’étude. Très tôt, Raymond McNeil a 
entrepris des collaborations avec des chercheurs de 
l’Universidad de Oriente, qu’il a entretenues toute 
sa carrière. Il y a d’ailleurs dirigé des étudiants de 
cycles supérieurs, et certains d’eux sont venus s’ins-
crire à l’Université de Montréal. Le Venezuela était 
un terrain de prédilection pour plusieurs de ses étu-
diants québécois, mais le Chili et l’Amérique cen-
trale faisaient également partie des sites étudiés.

Bien que ses recherches l’aient amené à beau-
coup voyager, ce « snowbird » a participé à plu-
sieurs comités facultaires et institutionnels, et il a 
dirigé le Département de Sciences biologiques de 
1989 à 1997. Il a été directeur du CREM, le Centre 
de recherche en écologie de Montréal, qui était 
alors la référence en écologie dans la région de la 
métropole.

Raymond McNeil était un véritable na-
turaliste. Non seulement était-il écolo-
giste-ornithologue, il vouait une passion 
à l’étude des champignons. Autodidacte 
en mycologie, dès 1976 il a joint le Cercle 
des mycologues du Québec, qu’il a d’ail-
leurs dirigé. En 2011 il a créé la Fédération 
québécoise des groupes de mycologie. Ce 
simple hobby-passion l’a mené à la publi-
cation d’une véritable brique, en 2006, Le 

Grand Livre des Champignons du Québec et de l’Est 
du Canada, réédité en 2019, et, en 2007, Champi-
gnons communs du Québec et de l’Est du Cana-
da. Le Grand Livre est considéré comme étant « la 
bible » des champignons du Québec. Les talents de 
photographe de Raymond McNeil y sont d’ailleurs 
superbement mis en valeur. Moins nombreux sont 
ceux qui savent que Raymond McNeil, qui vivait à 
Chateauguay, se consacrait également à la culture 
de la patate, mais pas n’importe quelle patate! Il 
cultivait sur sa terre plusieurs espèces de patates 
ancestrales, ça aussi une passion s’étalant sur plu-
sieurs décennies.

Raymond McNeil a pris une retraite bien méri-
tée en 2001 et a été nommé professeur émérite en 
2002. Il a toujours gardé des liens avec son départe-
ment, ne manquant pas le pique-nique annuel du 
Département à la Station de biologie des Lauren-
tides. Il s’est éteint dans son sommeil le 16 janvier 
2022. Raymond McNeil restera dans la mémoire du 
Département, dont il a été un pilier.
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